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SUR QUELQUES CÉRAMIACÉES DE NOUVELLE-ZÉLANDE (suite). 


Par Geneviève FELDMANN. 


Dasyptilon pellucidum (Laing). comb. nov. 


Sous le nom de Plumaria pellucida (H. et H.) De Toni, M. Lin- 
"DAUER a distribué dans son Exsiccata (n? 248) une belle Céramiacée 
récoltée à l'Ile Stewart, épiphyte sur Hymenocladia lanceolata qui 
parait pouvoir étre considérée comme le type d'un genre nouveau, 





Fic. 10. — Dasyptilon pellucidum comb. nov. — Sommet d'un rameau montrant le 
cloisonnement oblique de l'initiale X 110 env. 


Cette plante a été décrite par Laine (1905), p. 399, pl. XXIX, 
fig. 2) sous le nom de Euptilota pellucida Laing et identifiée par lui 
au Ptilota pellucida Harvey. Il ne me paraît pas certain que la 
plante de Laine et de M. LixpAvzR soit la méme que celle d'Han- 
vey bien que cette dernière ait été également récoltée épiphyte 
sur un Hymenocladia. En effet, d’après J. Acanpn (Epicrisis, p. 75), 
le Ptilota pellucida Harvey, qui, à cette époque, n'était connu qu'à 


Bulletin du Muséum, 29 série, t. XXII, n° 2, 1950. 2T 


— 308 — 


"état stérile, serait très voisin du Ptilota Harveyi Hooker (Plumaria 
Harveyi (Hook.) Schmitz) dont il ne se distinguerait que par sa 
fronde plus petite et moins cortiquée. Ultérieurement, Scamirz 
(1896, p. 7) rattacha le Ptilota pellucida au genre Plumaria Schmitz. 
En rapportant à cette espèce la plante qu'il avait récoltée, Larne 
(1905) la placa dans le genre Euptilota à causc du mode de segmen- 
tation oblique de la cellule initiale et signala la présence de tétraspo- 
ranges latéraux à division cruciée qui n'avait pas encore été observée 
chez cette espèce. Le mode de division cruciée des tétrasporanges 
conduisit ultérieurement De Tox: (1934, p. 489) à placer la plante 
de Larxa dans le genre Plumariopsis (1924) qu'il avait précédem- 
ment créé (1903), p. 1385) pour le Plumaria Eatoni (Dick.) Schmitz, 
qui possède également des tétrasporanges cruciés. 








Fic. 11. — Dasyptilon pellucidum comb. nov. — Fragmerit d’un rameau cortiqué d’où 
partent des ramules présentant des tétrasporanges X 35 env. 


Comme nous allons le voir, la plante distribuée par M. LINDAUER 
n'appartient à aucun des genres auxquels elle avait été attribuée 
jusqu'ici et elle doit constituer le type d'un genre nouveau : le 
genre Dasyptilon dont voici la diagnose : 


Dasyptilon nov. gen. ! 


Frons erecta, secundum unam planitiem bi-tri-pinnatim ramosa. 

Rami primarii cylindracei, e cellula apicali distiche alternatim oblique 
articulata enati, mox rhizoidibus crebris, elongatis, septatis, corticati et 
ramos secundarios oppositos, saepe subinaequaliter evolutos, e quaque cellula 
orientes, gerentes. Ramuli ultimi ecorticati, irregulariter pinnati. 

Tetrasporangia cruciatim divisa, sessilia, interne latere pinnularum 
irregulariter subseriatim inserta, 

Organa sexualia ignota. 


1. Cas, touffu ; zrthov, plume légère. 
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Species unica : Dasyptilon pellucidum (Laing) eomb. nov. 


Le Dasyptilon pellucidum forme des touffes dressées, hautes d'une 
dizaine de eentimétres, trés ramifiées, à pinnules nombreuses et 
touffues de telle sorte que son aspeet rappelle beaucoup plus eelui 
de eertains Dasya que eelui des autres Ptilotées. 

La eroissanee des rameaux à eroissanee indéfinie s'effeetue par 


une eellule initiale terminale à eloisonnement oblique, les eloisons 
alternant régulièrement à droite et à gauehe. Les axes prineipaux, 





Fic. 12. — Dasyptilon pellucidum comb. nov. — A droite, détail de la cortication et 
base d'un ramule. À gauche, raniule présentant des iétrasporanges à division 
cruciéc X 110 env. | 


bien individualisés, sont eonstitués de eellules plus hautes que 
larges (1 fois 1/2 à 2 fois) dont le diamètre atteint environ 500 u 
dans les parties moyennes. 7 

Ces axes portent des rameaux latéraux, opposés ou paraissent 
parfois alternes, l’un des deux rameaux opposés étant moins déve 
loppé que l’autre et beaueoup plus eourt. Les rameaux prineipaux 
sont fortement eortiqués, à peu de distance de leur sommet, par des 
rhizoïdes naissant des cellules basales des rameaux latéraux et 
constitués par des files de cellules longues et étroites bien eolorées 
qui eaehent entièrement le filament axial. 

‘Les rameaux latéraux portent eux-mêmes des pinnules non eorti- 
quées, opposées, à ramifieation irréguliérement pennée. Les rami- 
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fications de ces pinnules peuvent elles-mêmes porter sur leur face 
supérieure quelques rameaux formés d’un petit nombre de cellules. 
Les ramifications de derniers ordres sont constituées par des cellules 
à peu prés isodiamétriques, légèrement plus longues que larges, 
renflées dans leur partie moyenne, 

Les cellules du sommet des ramules à croissance limitée sont 
obtuses et arrondies. 

Les seuls organes reproducteurs observés sont des tétrasporanges 
à division cruciée. Contrairement à ce qui a lieu chez la plupart des 
autres Ptilotées, ces tétrasporanges sont sessiles, insérés latérale- 
ment sur le côté interne des ramules de dernier ordre en séries plus 
ou moins irrégulières. Ils sont ovoïdes et mesurent 35 x 50-55 y. 

Comme on le voit par cette description, le Dasyptilon diffère 
nettement des autres Ptilotées par son port et la structure de sa 
fronde. Bien que les organes reproducteurs sexués soient inconnus, 
l'ensemble de ses caractères paraît bien indiquer qu'ils s’agit d'une 
Ptilotée et dans cette tribu il est nécessaire de la placer dans un 
genre distinct : Le genre Dasyptilon qui, s’il se rapproche par ses 
tétrasporanges cruciés des genres Plumariopsis De Toni et Pluma- 
riella Okamura s'en distingue nettement par sa cellule initiale à 
division oblique et sa cortication due exclusivement à des rhizoides 
descendants, ce dernier caractére le distingue également du genre 
Plumaria ainsi que le mode de division de ses tétrasporanges. Parmi 
les Ptilotécs à cellule initiale à division oblique, le genre Dasyptilon 
s'éloigne trés nettement des genres Euptilota Kütz et Rhodocallis 
Kütz dont les tétrasporanges, au lieu d'étre cruciés et latéraux, 
sont tétraédiques et terminaux à l'extrémité des ramules. De plus, 
les pinnules sont nettement alternes dans ces deux genres et la 
cortication, du méme type que celle des Plumaria, n'est pas consti- 
tuée par des rhizoides. 

Le tableau suivant groupe les caractéres distinctifs des différents 
genres connus de la tribu des Ptilotécs mettant ncttement en évi- 
dence l'individualité du genre Dasyptilon. 


PTILOTEAE 


I. — Cellule initiale à division transversale. 
À. — Tétrasporanges à division tétraédrique. : 
a) Fronde non cortiquée.......... Gymnothamnion J. Ag., 1892 
b) Fronde cortiquće par des files de cellules courtes naissant de la 
cellule basale des rameaux courts et croissant vers le bas. 
Plumaria Schmitz, 1889 
B. — Tétrasporanges à division cruciée. 
a) Fronde cortiquée par des files de cellules courtes descendantes. 
comme dans le genre Plumaria.. Plumariopsis De Toni, 1903 
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b) Fronde cortiquée par des files de cellules courtes aseendantes. 
Plumariella Okamura, 1930 1, 


II. — Cellule initiale à division oblique. 

A. — Tétrasporanges à division tétraédrique situés à l'extrémité des 

pinnules. : 
Axes principaux et pinnules cortiquées par des files de eellules 

eourtes deseendantes. 

a) Gonimoblastes situés vers l'extrémité des rameaux courts. 
Euptilota Kütz, 1948 
b) Gonimoblastes situés à l'extrémité des axes principaux à erois- 


saneceiaillimitee 3e ses .... ÆRhodocallis Kütz, 1847 

B. — Tétrasporanges cruciés, latéraux et sessiles sur les pinnules. 
Pinnules opposées, non eortiquées. Áxes principaux eortiqués 

par des rhizoïdes.:............. Dasyptilon nov. gen. 


Le Dasyptilon pellicidum est la seule espèce de ce genre. 


Il serait trés désirable que de nouvelles récoltes permettent d'ob- 
server les organes reprodueteurs sexués dont les earaetéres fourni- 
raient de nouveaux indices sur les affinités de ce genre, qui par 
l'ensemble de ses caractéres végétatifs et la disposition de ses 
tétrasporanges oeeupe une position assez isolée dans la tribu des 
Ptilotées. 


Sphondylothamnion Thouarsii (Mont.) eomb. nov. 


La plante distribuéc par M. LixpAvxm, dans son exsiceata 
(n9 223) sous le nom d'Antithamnion Plumula (Ellis) Thuret n'ap- 
partient pas à cette espèce ni au genre Antithamnion. 

J'ai pu l'identifier, par comparaison avee l'éehantillon-type de 
Pherbier MowrAGNE, conservé au Muséum national d'Histoire 
naturelle de Paris, au Callithamnion Thouarsit Mont. 

Le Callithamnion Thouarsii, décrit par Monracne en 1837 d’après 
un échantillon réeolté à Valparaiso par Du Penr-Taovars, et 
dont Kürzixc a donné.une bonne figure (Tab. Phyc. , t. XI, pl. 85, 
fig. 2) a été rapporté, avec doute, par Dr Toni au genre Anti- 
thamnion auquel il ne semble pas appartenir, malgré sa ramification 
opposée, par suite de l'absence de cellules secrétriees. L'éehantillon 
récolté par M. LawpaAvEn est malheureusement stérile et celui de 
MonrAGNE ne porte que de trés jeunes tétrasporanges dont il n'est 
pas possible de préciser le mode de division. ` 

Dans ces conditions, l'attribution générique du Callithamnion 
Thouarsii est assez difficile. Néanmoins, je crois pouvoir le rapporter 
au genre Sphondylothamnion bien que, par sa morphologie, il s'éloigne 


1. La position systématique des genres Plumariopsis et Plumariella insuffisamment 
déerits, et dont je n'ai pas vu d'éehantillons, demeure douteuse. 


bee 


considérablement de l'unique espèce connue du genre : le Sphon- 
dyllothamnion multifidum (Kütz.) Näg. caractérisé par ses rameaux 
verticellés. 


Néanmoins j'ai eu l’occasion de signaler (1941, p. 386) l'existence 





F16. 13. — Sphondylothamnion Thouarsii (Mont.) comb. nov. — Portion d’un rameau 
X 90 env. 


en profondeur en Méditerranée d'une forme partieuliére de Sphon- 
dylothamnion multifidum, le S.. multifidum fè disticha caractérisé 
par ses rameaux opposés et non verticillés, qui la ferait prendre à 
première vue pour un Antithamnion, si sa structure eytologique 
(forme des plastes et cellules plurinueléées au licu d'uninucléées) et 
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l'existence des formes intermédiaires entre elle, et la forme type 
ne permettalent pas dela considérer comme une forme du Sp. multifi- 
dum. La comparaison du Callithamnion Thouarsii avec le S phondylo- 
thamnion multifidum fa. disticha montre que ces deux algues sont 
extrêmement voisines l’une de l'autre, le Callithamnion Thouarsii 
ne se distinguant guère que par sa taille plus élevée. 

Un autre caractère confirme mon impression que le Callithamnion 
Thouarsii est bien un Sphondylothamnion. En effet, dans le Sphon- 
dylothamnion multifidum, les cellules axiales sont particulièrement 
fragiles et meurent peu de temps après la récolte. La mort de ces 
cellules entraîne, comme c'est le cas général chez les algues rouges, 
mais à un degré généralement moindre, un gonflement de la mem- 
branc cellulaire vers l'intérieur de la ccllule qui comprime le contenu 
cellulaire. Les cellules axiales mortes de Sphondylothamnion multi- 
fidum présentent alors un aspect très caractéristique, les dimensions 
extérieures de la cellule n'étant pas modifiées, la partie intérieure 
de la cellule est entièrement remplie par la masse hyaline de la mem- 
brane gonílée et par le cytoplasme contracté avec ses rhodoplastes 
fortement colorés en rouge constituant dans l'axe de la cellule un 
mince filament intensément coloré. Cette disposition, trés nette 
sur les échantillons d'herbier, et qui ne se retrouve pas chez les 
Antithamnion, est également visible dans les échantillons de Sphon- 
dylothamnion Thouarsii récoltés par M. Lixpauer. Bien que 
n'ayant pas d'arguments décisifs pour rattacher cette espécc au genre 
Sphondylothamnion je ne crois pas me tromper en l'y rapportant. 

Une étude cytologique de la plante vivante et la découverte de 
ses organes reproducteurs seraient néanmoins désirables pour con- 
firmer cette attribution. 

À ma connaissance le Sphondylothamnion Thouarsii n'était connu 
que par la récolte de Du Perrr-Taouars à Valparaiso. Cette algue 
est donc nouvelle pour la Nouvelle-Zélande. 
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